





A M. Guslave Moijnier, President du Comite international,
a Geneve.
Paris, 20 septembre 1875.
Monsieur le President,
J'ai l'honneur de vous donner communication des actes du
Comite central de secoursaux blesses espagnols, depuis la derniere
lettre qui vous a ete adressce en son nom et que vous avez publiee
dans votre Bulletin de juillet 1874.
En me"me temps qu'il continuait a faire appel aux sentiments
d'humanite de toutes les personnes desireuses de faire le Men sur
le terrain neutre de la charite, le Comite s'enquerait, comme
c'etait son devoir imperieux, de tous les besoins des blesses, de
leurs souffrances, des moyens de les adoucir. Grace aux indica-
tions qui lui etaient donnees par Madame la duchesse de Medina-
celi, presidente du Comite des dames de la Croix rouge, par
Madame Arena], par le docteur Landa, inspecteur general de la
Croix rouge d'Espagne, le Comite a pti, dans la mesure de ses for-
ces, bien faibles helas! adoucir bien des maux.
Voici comment, toujours fidele a ses engagements, il a reparti
ses ressources:
A la date du 23 novembre 1874 deux envois ont ete faits, l'un a
Santander pour les ambulances republicaines, consistant en vete-
ments et linge, d'une valeur de 4,350 francs, l'autre a St-Jean-de-
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Luz, pour les ambulances carlistes, se composant de memes objets
de meme valeur, 4,350 francs.
Le 9 aout dernier, le Comite a fait une nouvelle distribution.
Aux armees carlistes, il a envoye, sur la demande qui lui en a ete
faite, une voiture d'ambulance a quatre roues et a un cheval, sys-
teme du Dr baron Mundy, expose a Vienne en 1813. Cette voiture,
avec le prix de transport, represente une somme de 2,026 francs.
En meme temps, un envoi de flanelles, de draps, de chemises et
de linge a pansementa etefait aux armees du gouvernement espa-
gnol, valeur 2,000 francs.
Pour completer ces indications, il faut ajouter que le docteur
baron Mundy a charge le Comite de transmettre a Madrid un
brancard de montagne d'un nouveau modele.
Tel est, Monsieur le President, l'expose de notre activite bien
insuffisante.
Nous nous sommes demand^ si nous devions terminer nos tra-
vaux. Nous avons ete unanimes a penser que, tant que la guerre civile
serait debout, notre Comite, lui aussi, devait rester debout pour
remplir sa tache.
Si c'est aussi l'avis du Comite international que vous presidez,
nous le supplions de continuer a nous donner le puissant concours
auquel nous devons plus de 34,000 francs, que sa circulaire du 4
mars 1874 nous a obtenus de plusieurs comites de la Croix rouge.
Nous serions injustes si nous ne rendions pas hommage, avec la
plus vive gratitude, au Comite beige dependant du Comite central;
il n'a cesse et ne cesse de nous envoyer des dons de toute nature.
Veuillez agreer, Monsieur le President, l'assurance de nos sen-
timents de consideration la plus distinguee.
Au nom du Comite central pour les blesses
militaires espagnols,
Comte SISRURIER.
Le siege du Comite est maintenant rue de Richelieu, 92.
